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JE ME SOUVIENS QUE DANS MON ENFANCE, MA FAMILLE AVALT POUR HABITUDE
DE TENIR DE GRANDES REUMIOMS COMME DANS UN CLAN. PARMI CELLES QUI ME

REVIENNENT LE PLUS EN MEMOIRE...

IL Y A LA FETE DE LA SAINT-JEAN QUE J'ADORAIS PAR-DESSUS TOUTES,
MES NOMBREUSES TANTES EN PROFITAIENT TOUJOURS POUR PRENDRE UNE BONNE
MURGE ET RIDICULISER, ENTRE DEUX BLAGUES, LEURS PAUVRES MARIS,

ENRIQUE ETAIT LE FILS UNIQUE
DE MA TANTE DOLORES, ET
AVAIT EMIGRE EN ITALIE IL

Y A CINQ ANS POUR TRAVAILLER
DANS LE CINEMA.

MON COUSIN ETAIT VENU
RENDRE VISITE A SES PARENTS
ET IL ETAIT ACCOMPAGNE D'UN
AMI ITALIEN OU NOM DE MAURO.

MAIS, EN CE JOUR DE FETE
DE 1968, IL Y AVAIT UN
INVITE PARTICULIER ;
MON COUSIN ENRIQUE.

LA VENUE DU BEL ITALIEN
ETRMGER A LA FAMILLE AVAIT
JETE LE TROYBLE PARMI MES
COUSINES DELUREES,
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JE WETAIS ENDYRMI A TABLE ET MES PARENTS LES BRUITS VENAIENT DE LA
AVATENT oscmg DE ME LAISSER DORMIR CHEZ CHAMBRE VOISINE OCCUPEE PAR

ENRIQUE ET SON AML INTRIGUE,
TANTE DOLORES CETTE NUIT-LA... T We SuTa APPROGHE.

CE QUE JY VIS
ME PARALYSA !

...MAIS PENDANT LA NUIT, JE FUS REVEILLE
PAR D'ETRANGES GEMISSEMENTS...

PLUS 8AS,
QUIQUE, TES PARENTS
VONT FINIR PAR NOUS

ENTENDRE /

JE DEMEURALS PERPLEXE.

UN SENTIMENT A MI-CHEMIN
ENTRE LA PEUR ET
FASCINATION WEMPECHAIT |
DE DETOURNER LES YEUX.

JE NE COMPRENAIS PAS CE QU'IL
S'Y PASSALT MALS, CE QUE JE
SAVAIS, CEST QU'IL S'Y PASSAIT
QUELQUE CHOSE D'INTERDIT,
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&s NE T'INQUIETE
PAS... MON PERE DORT
TOUJOURS A POINGS -
FERMES ET MA MERE EST
SOURDE COMME —
UN POT,
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NI L'UN, NI LAUTRE N'AVAIENT REMARQUE MA PRESENCE.
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LE JOUR SUIVANT, QUIQUE VOULUT MONTRER LE PARC GUELL A SON AMI ET
ME PROPOSA DE LES Y ACCOMPAGNER.,
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| TARRIVE, RAFAEL P TU e
R\ ES BIEN SILENCIELX
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7 CETTE NUIT JE VOUS

Al VUS FAIRE DES CHOSES...

HUM... RAFAEL.

JE NE ME SOUVIENS PAS AVOIR VU DES %ssupe QUE CE N’ETAIT]
HE.. TRES BIZARRES ET JE VISAGES SEMPOURPRER AUSSI VITE,

N’ARRIVE PAS A SAVOIR 5l CE
SONT DE BONNES OU DE
MAUVAISES CHOSES.

PAS DE VILAINES CHOSES..
MAIS NE DIS RIEN A PERSONNE
DE CE QUE TU AS VU. EN
ECHANGE, JE TE FERAI
LN CADEAU.,

[0
DE RETOUR CHEZ MA TANTE... ]

L

VOICI LE
= CADEAU PROMIS,
RAFAEL !

51 ELLE TE PLAIT,
JE T'EN ENVERRAI
D'AUTRES
D'ITALIE.

ET
SOUVIENS-TOI
QUE NOUS AVONS

LN SECRET !/
\.




COUSIN ENRIQUE ETAIT ENTRE A 14
ANS COMME APPRENTI ELECTRICIEN
DANS UNE SOCIETE SPECIALISEE
DANS L'ECLAIRAGE DES PLATEAUX =
” DE CINEMA. QUELQUES TEWPS PLUS
TARD, GRACE A CETTE MEME SOCIETE,
IL EUT LA CHANCE DE PARTIR A ROME...
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..TRAVAILLER POUR LES STUDIOS DE LA FAMEUSE CINECITTA,
C/ETAIT LA GRANDE EPOQUE DES PEPLUMS, DES GLADIATEURS | g
EN TUNIQUE ET DES MADONES VOCIFERANTES.

HE, BAMBINO !
VIENS DONC ME
DONNER LN cOUP

l DE MAIN /
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SANS LE SAVOIR CE COUP DE MAIN-LA, ALLAIT PERMETTRE
A ENRIQUE DE TRAVAILLER EN ITALIE PENDANT DIX ANS.
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PARFAITEMENT, SIGNORA V
CONCETTA, AUJOLRD'HUI, .LE CHEF
LE PETIT QUIQUE A AIDE LE OPERATELIR PREFERE
GRAND GILUSEPPE ROTLINNO.. /\ DE FELLINI!

SANTA MADONA /

MAISON !/

ET CELAN'A
MEME PAS RENDU
NERVELIX LE

MAIS NOUS AVONS UNE
CELEBRITE DANS LA d 'y
TASY)
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EH NON, QUIQUE N'ETAIT PAS NERVEUX, LA SEULE
CHOSE QUI LE RENDAIT NERVEUX ETAIENT CES ROMAINS
DENUDES QUI DEAMBULAIENT DANS LES STUDIOS.
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MAIS BIENTOT, LA MODE DES PEPLUMS FUT REMPLACEE
PAR CELLE DES WESTERNS-SPAGHETTIS, AMENANT SUR LES

PLATEAUX DE JEUNES ACTEURS AUX CARRURES DE COW-80YS. ':'\“
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U l ‘ ! OH ! DIEU, /
QUIL EST i
PFF... REGARDE CES P BEAL ! - L)
FRIMELIRS ! LI, IL SE FAIT Q3 = g ) .
APPELER "MAXWELL RANDALL" = S ! i
ALORS QUIIL N'Y A PAS LN g = : e
MOIS IL N'ETAIT QUE - &
MALIRO RENDINE, ) ”
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C'ETAIT LEPOQUE 0U LE GRATIN DE ROME TUAIT LE
TEMPS SUR LES TERRASSES OE LA VIA VENETO AVEC

a
E LA NOSTALGIE DE LA DOLCE VITA, COUSIN ENRIQUE AN
/
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BIEN QU'AYANT LES POCHES SQUVENT VIDES, SE
DONNAIT AUSSI L'ILLUSION D'ETRE DE CEUX-LA...
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M1 ScUsl !
TU ES MAXWELL
RANDALL, N'EST-
CE PAS ?
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oul... ET TOI, TU
NE SERAIS PAS L'UN DES
ASSISTANTS DE SIGNORE
ROTUNNO ? QU'EST-CE
QUI T'AMENE
PAR ICI P
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PROMENER...
FAIRE DES
RENCONTRES..
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C'EST QUOI UN cLug,
‘LE LEONE” ? VIENS AVEC

Nous !
V\‘

—
£;...MA|5 JE ==
CONNAIS PAS T
excoce s | AT M09
4

BIEN ROME.

3 ALLONS
¥ AU LEONE” ! A
CETTE HEURE-CI, IL
Y A SUREMENT DE

l: L'AMBIANCE.

MAIS... IL
N'Y A AUCUNE 5
ENSEIGNE. §

C'EST
1 POURQUIOI ?

OUVRE-
NOUS VIEILLE
SORCIERE !
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LE FAIT QUE VOUS
SOYEZ TOUS TRES
BEAUX NE VOUS DONNE
PAS LE DROIT D'ETRE

DESAGREABLES, 8
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C'EST LA PREMIERE
FOIS QUE JE VIENS
p DANS CE GENRE DE..

(& &0uPs !.. LIEU.

CANE VA a , C'EST QUE..

ENFIN /

JE COMMENGAIS A NE
PLUS SENTIR MES PIEDS.
JE VAIS ENFIN TROUVER UN
DANS LE FOURGON

DE POLICE !

VIENS VITE,
W TIRONS-NOUS

EEEREERER ﬁ ﬁ
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TU AIMAIS LES

RENCONTRES !
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BONSOIR,

GIACOMO !/ ON A VU
DE LA LUMIERE ET ON A
PENSE QUE LE PRINCE
FETAIT PELIT-ETRE
" LN BVENEMENT.

LE PRINCE A
TOUJOURS QUELQUE
CHOSE A FETER !
ENTREZ, SIGNOR
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PLUS ME VOIR AUSSI
SOUVENT ? TU N'AIMES
PLUS TON VIEUX

FABIANO !/




Un des premiers souvenirs d'enfance de Rafael remonte a la féte de la Saint-Jean, en 1968. Ce
jour-1a, son cousin Enrique, qui travaillait dans l'industrie du cinéma italien en pleine période de la
splendeur du péplum, rendit visite avec un ami a sa famille restée au pays. Ce que Rafael découvrit
alors, allait le marquer pour le reste de sa vie. Mais cet événement est ancien et aujourd'hui I'époque
n'est plus la méme. Nous sommes a Barcelone, en ce début du xxe siécle et la Gay Pride a envahi
les rues. Rafael est maintenant un adulte qui s’assume et, depuis sa rupture avec Sean, il a décidé
de ne plus s'attacher. Acerbe et décu, il parcourt les lieux gays de la ville, entretenant des liaisons
avec Ben, Mar, Nabil... jusqu'au jour ou Enrique revient vivre en Espagne...

9‘782359 540369




	Binder5
	Mecs_de_Barcelone_ebook-c1+c4

	Mecs_de_Barcelone_ebook-c1+c4



